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. . iant se den'iander si les achats de
- rnt pertinents, s'i1 se rencl compte de

.r cle cet argent. I1 est important que ce

,,, .iir un se ns, qu'll soit réfléchi ct compris, Et

pourquoi pas 1ui donner des petits boulots i' Ne
pas entreienir son oisiveté est aussi une manière
de rendre son enfant autonomo. Dans la vraio
vie, on n'a rien sans travailler. En fbnction de
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La té|.évision en question

On a falt récemment une grande enquête auprès dcs enfants

de 10-12 ans pour comprendre qnels rapports i1s ortt :rr-ec. 1a

té1évision. Pas pour savoir c1ue1les ét-i-tissions 11s rt:l,trlr't::
mais pour découvrir" 1a place clue la tr:1t:r i", 1- '-'

,, leur vle.

ii, son àge, on peut 1ui donner quelclues euros pour
qLr-r'l1 lar,,e 1a voiture ou ratisse 1es fèuil1es du
jardin. Attention cependant à ne pas rémnnérer
1es tâches ménagÈr«rs auxquelles i1 est normal
qu'i1 particlpe ! trn p1us, cet argent gagné sera

r:, dépensé llbremer-rt. Bien plus que celui donné.
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Une tété famitière

Unr: onquête récente montri: que:99% des familles possè-

dent un té:1É:vlseur et 50% en ont au moins 2. Dans 94% des

cas, 1e poste se trouve dans 1e salon, puis dans 1a chambre des parents olt des cnfants. Le té1ér.iscur

est donc devenu un meuble aussi courant qu'une table ou une chaise. T1 fàit partle de notre r.'ie, ainsi
,: que de celle des.jeunes et des e nlants.

Les adultes craignent parfbis que 1:r télévision ait une influence ncgatlve sur leurs enfants. Qr,r'i1s nc

jouent plus parce qu'lis 1a regardent trop, que l'ambiance fàmiliale se dégrade parce quc 1cs gens rtc

parlent plus etnsemble, ctc. Mais c'est lcur fàcon à eux de r«rir 1es choses. Les enfants ont, apparemtxellt,

une ldée totalement différentc-..

: 11 ne serait donc pas correct de n'enqnêttlr que sur 1a vision ql1'ont 1es adultes de 1a té1é. Nous devotts

aussi et suftoui considérer 1a posilion ders enfànts. C'est précisément l'expérience des enlants qtti a irttr:-

ressé 1es enquêteurs. Or, il app:rralt qur: pour 1es enfants, 1a télévision n'est pas 1e premier distributciLr.

de nmessagesr. 11s ne font pas immédiatement le lien avec ul'information»: 1a télé est beaucoup trlLLS

complexe etbeaucoup pius fàn-ri1ière . Pour 1es enfànts et les jeunes, 1a télévision est tollt alltr(t ch,rs,--.

Une sotution de facitité

rr 11 i:st évident clur: les enfants considèren[ la télévision comme ttne solution dc facilitc fl)Lt'r -1].i I 1)(-rr-

téedemain,elleoffretoujourscluclquechose àrcgarder.C'estsouvcntuneactivitet.lltlp'r'----ti- e1r's

activités programmées. I1 ne faut pas de matériel spécifique, il net f.tut pas se chzrttgr:r tt, It t,' .t '-Itolr
on pout toujours suivre , c'est un choix fàcile. Regarder 1a télévision, c'est simplr:.
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-',... 1..-'a-.:t/uecesoithcile,cen'estpas,danslevécudesll-l2ansinterrogés,ttneréactionde

. .: :..cL,: piutot une solution c1e réserve.

. :.i e sr pas un 1", choix:1a té1é ne parvient pas à s'lmposer. Pour 1es enfants, c'est une activité ci.

: : r... :: Erantinons 1e s taux d'écoute: en été, on regarde 2 fois moins la télé qu'en hiver. Quand les

I jtriot-Ls permettent rl'a11er jouer dehors, 1es enfànts délaissent ta té|é. E1le n'est vraiment pas auss'

'' ,)::1:e c|-r'on 1e dit généralement.

sl D,ai11eurs, c,est à peine si 1es enfants se c1éfini.ssent comme des téiéspectateurs. I1s jouent, font du sporr

écoutent de la musique, puis, seulement, regardent 1a té1évision. Ce n'est pas leur activité principale

ni même leur activité prêf&ée.I1s 1a regarclent beaucoup, c'est vrai, mais pas avec p;rssion. Eile ne 1es

dominc pas. 11 arrlve très sollvent que 1es enfants regardent 1a télévision comme les adultes écouterl'

la radio : distraitement.

Une activité socia[e

ss De façon très étonnante aussi, 1es enfants rcgatdentl.a

lélê parce que c'est convivial. I1s aiment la rcgatder

ensemble, cela leur permet de rire, de parTw entre eux,

de poser des questions. Ils adorent tegardetlaté7é avec

leurs parents (même si papa devrait se joindre un
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ble, 1e jeu de société 1e plus populaire de notre époque.

Pour 1es enfants, regarder 7a télé est donc vraiment une activité

-qociale . Tout 1e conrraire de ce que 1es aduites inquiets alf,rment depr-ris des années: l:r

tÉlevision limiterait la communication au seln cles fàmi1les. Les enfants rroient cela tout autrement. Or:

comtruniclue pas ma1 autour de la té1é. En plus de rire, parler, grignoter, on se dispute aussi - et c'es:

ir-lportant. Dans 8696 des fami11es, on se dispute assez régu1ièrement à cause de la té1é, et dans l2t':

seuie,ent, cela n'arïive iamais. La clispute tourne autollr de diverses choses. Qui choisit 1'émissiotl

aujor-trd,huii, er-re va-t-on regarder ensuite ? Que11e émission enregistrer en vidéo? Qui peut tenlr 1;'

télécommande ? Qr,ri va rég1er 1e volr-rme ? Qr-ri peut s'asse oir oil ?

Ce s chamailleries et cliscr-rssions ne sont amllsantes nipour 1es enfants, ni pour 1es parents, mais e11es

: sollt t.ut à fait normales. euanci 1es gens cloivent se concerter snr quelque chosr:, il 1r:ur arrlve de se

disputer. La té1é est devenue un «terrain d'entrainement soclal ,, comjle 1a vaisselle 1'était autrelois (à

rnoins qu,e1le le soit enoore i'). Les enfànts (et leurs parents) apprennent à discuter, à négociel à trouvel

c1r:s acc,rds, à tenir compte cles autres, à sceller des coalitions, à se défendre, à céder, à encaissr:r, etc' Une

üit.p1ête en Belgique a montré que ces disputes corrcspondent en fait à 1a quête de ce clui cst possible

,,- i.,.--, intpossible, permis or,r interclit, intéressant ou enntlyeux. 11 s'agit donc do rechercher des normes.
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Une autre vision des choses

En conclusion et cnbref: lcs aclultes estiment que 1'on nc pcllt
laire correcten'rent qLr'Lrne seule chose à 1a fois, alors que 1es

enfants pensent que l'on pellt en lalre beaucoup à 1a fois. Les

adultes estiment qu'i1 laut aborder les ci-ioses de fàçon s5.s-

,: tématicluc, llrogrammee:je sais cc que je r.,eux et je 1e fais.

Les enlants doivent travailler cle cette façon à 1'éco1e et pour
leurs devolrs, et 1es adultes aussi dans lcur trarrail. C'est Lrne

attitude tlrpique de notre cr,rlture occidentale (: «monochro-

nie »). En Amérique latine, en trspagne ou au Portugal, c'est dif:
,; fèrent. On tronve normal de fàire plusieurs choses à la fois, de

sauter d'un sujet à un autre, etc. Cluand on rencolltre un ami, on laisse

tout tombe r pour papoter avec 1ui ( : u polychronie »'). Chez nous, 1es enfants sont élevés

suivant 1e modè1c «une chose à ia foisr, mais eux-mêmes vjvent spontanément autrelxent. Dès iors
i1s regardent souvent 1a té1é comllle i1s iouent: en diversifiant. I1s changent, imaginent beaucoup, e,

,) passent du temps à discuter de ce qr-r'i1s vont faire. On constate généralement qr,r'ils ne programlttclt:
pas ce qu'ils vont regarder à la té1é, qu'i1s suivent sollvent ce qui passe, ou ce qLre d'autres regarclen:
(1cs parents, par ex.), qu'ils adore:nlzapper (pendant 1a pub, par ex.), qr-r'ils fbnt d'autres cl-Loses cll
même temps: 1lre, jouer avec le chat, se chamailler, 1àire des câ1ins à leurs parents, grignoter, papotcr

Jusqr-t'à présent, on a sllpposé que 1es enfants regardent 1a té:1é selon 1e moclè.le uunc chose à 1a ti-rts

,: À iort : 1es enfants dcveloppent des comportements bien à eux face à 1a té1é. Cela ne ieur pose it;rs .r.
problème, parce qu'ils font de même ai1leurs, notamment dans leurs jeux, leur scolarité, lelrrs re 1;lt- . r--.

sociales... Les enfànts gèrent plutôt bien ce chaos, ils y rr,ettent de l'ordre à leur façon. Si 1e s aclL,-."
pouvaient faire de même...
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Jan VAN GILS, Joë1lc DELÀ{OITIEZ, ID, 73, ar.rll 199i, | -- -
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Trouver SA méthode !

« N'a pas assez tr av ai17ê » z l' aruotation est cou-
rante dans les rnarges de bulletins scolaires !

Et si bon nornbre de ces enfants rr'avaierlit
pas «lrien» travaiTTé? Quelles sont-elles donc,

s ces «rnéthodes» infaillibles dont nos enfants
marrquent si cruellernert? Apparemment,
rien de nouveau sous le soleil, sauf peut-être
un peu de psychologie et de bon sens pour
les mettre en pratique...

0 « Lorsqu'un enfant ne 'fait rien', je reste persuadé
que c)est soit parce qu'i1 n'est pas motivé, soit

parce qu'il est découragé, soit encore pâr.r r tr- -.

ne sait pas comment aborder le cours. ,, Pi -.1

Didier Bronselaer, ancien prolesseuq ar-rjor-rrci --..

ri psychopédagogue i:t consultant à 1a facr-Llrt - ,.
sciences pslrchologiques et de l'éducatic ,

1'ULB, i1 n'y a pas d'enfànt qui serait par .':>- -

conliance, de motir.ation et... c1r' -

:'J «méthodes» poltr être plus efhcacc
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